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PRÉFACE

Pierre Delion1

LE LIVRE que vous allez lire présente le concept de « berceau psy-
chique familial » sous ses différents aspects de matrice qui accueille

le bébé et l’accompagne tout le temps qu’il mettra à grandir, mais aussi de
lieu possible de collision avec les risques inhérent à tout développement
humain. Cette notion permet de penser le bébé et sa famille de façon
nouvelle puisqu’elle introduit l’idée d’une dialectique subtile entre les
acteurs de ce travail trans et interpsychique.

Si, comme le propose Denis Mellier, le bébé est un « révolutionnaire »
puisque sa venue au monde va, à chaque fois, bouleverser l’ordre établi,
et ainsi contribuer à créer ses parents, ses grands-parents et sa fratrie,
en même temps qu’il se co-construit lui-même, paradoxalement, il doit
néanmoins pouvoir s’appuyer sur ses parents, tout dépendant d’eux qu’il
est, et ce, de façon sécure. L’anthropologie des structures de la parenté
nous apprend que ces parents, sans la présence symbolique efficace de
leurs lignages et alliances respectifs, risquent d’être moins fiables et
solides pour l’étayage de la construction psychique de leur bébé.

Cet écrit nous éclaire également sur la dialectique subtile entre
développement du bébé et fonctions parentales. Je suis en effet préoccupé
par une désarticulation progressive entre le processus qui conduit le
bébé à découvrir ses compétences, à les intégrer et à les utiliser dans
les premières années de sa vie, et la fonction limitante parentale qui
s’estompe derrière divers nuages de fumées idéologiques, conduisant
le jeune enfant à une toute puissance infantile sans limites suffisantes,
et le préparant ainsi à une série de déconvenues, dont l’irruption de la
violence dans notre monde de l’enfance contemporain est une des plus
graves conséquences actuelles.

1. Pierre Delion est professeur de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent et chef de
service de pédopsychiatrie (CHU, Lille).
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VIII PRÉFACE

L’ouvrage est bâti en deux parties comportant trois chapitres chacune.
La première partie intitulée « un berceau en construction » va préciser les
modalités selon lesquelles le développement du bébé ne peut se penser
sans l’intervention d’une famille, quelle qu’en soit la forme. La deuxième
partie, « un berceau mis à l’épreuve », présente diverses situations plus
ou moins « ordinaires » qui vont permettre au lecteur de mesurer les
actions et réflexions entreprises pour « faire-avec » les écarts à la norme.

Le chapitre qui inaugure cet ouvrage, rédigé par Denis Mellier, porte
précisément sur les risques d’implosion du berceau familial lorsque son
appareil psychique groupal spécifique, traversant les divers avatars des
trajectoires humaines (séduction narcissique, dépression, phénomènes
transgénérationnels, recompositions familiales...) n’assure pas suffisam-
ment la contenance nécessaire au développement « bien tempéré » du
bébé. D’où l’importance de cette image de « nacelle » apte à contenir à
la fois le « devenir bébé » et le « devenir parent », nous permettant ainsi
de découvrir la géographie familiale sans dommages en y inscrivant une
histoire singulière.

Dans un deuxième chapitre, Didier Houzel insiste sur les fonctions
du tiers dans la relation entre mère et bébé en reprenant une notion
qu’il avait antérieurement introduite dans son approche de la parentalité,
celle de bisexualité psychique. Poussant plus loin encore sa théorisation
psychanalytique, il reprend en détail les différentes étapes de l’Œdipe
en rappelant l’importance de penser l’œdipe archaïque en continuité
avec le complexe classique inventé par Freud. Pour préciser sa pensée, il
utilise la théorisation peircienne, à l’origine du concept de tiercéité, en
reprenant ce concept essentiel dans l’ensemble de l’œuvre du créateur
de la sémiotique. Mais, cherchant à dégager les invariants structuraux de
ces mécanismes psychiques, il trouve dans la théorie des systèmes dyna-
miques les éléments pour proposer une synthèse éclairante : « Lorsque
je parle de la fonction du tiers, je me réfère tout autant à l’objet paternel
interne de la mère qu’au père (ou à son substitut) de l’enfant. Je n’en fais
pas une exclusivité masculine. L’important, me semble-t-il, est que dans
la dyade mère/bébé il y ait place pour un objet tiers, condition pour que
la dynamique qui se joue dans cette relation s’ouvre à la créativité qui
permet à l’enfant de construire peu à peu sa personnalité. »

Puis Alberto Eiguer développe, dans un troisième chapitre, le concept
de liens intersubjectifs familiaux en périnatalité, en insistant sur l’im-
portance de la reconnaissance mutuelle dans l’émergence de l’intersub-
jectivité, ainsi que sur le concept d’interprétation dans la dynamique



PRÉFACE IX

transféro-contre-transférentielle tel qu’il le rend opératoire dans la thé-
rapie familiale psychanalytique. Mais pour lui, ces thérapies ne peuvent
fonctionner qu’à partir de quatre éléments indispensables :

– La famille fonctionne inconsciemment comme un groupe.
– Ses membres se trouvent en intersubjectivité.
– Chacune de leurs places sont distinctes et propres à la famille.
– Pour aborder ces fonctionnements, tous les membres de la famille sont

invités à participer aux séances.

À ces conditions, il parvient à ré-ouvrir des processus de développe-
ments qui dysfonctionnaient antérieurement, et les exemples cliniques
qu’il nous présente montrent à l’envi que ses théorisations sont corrobo-
rées par la clinique.

Dans un quatrième chapitre, Sylvain Missonnier passe la relation
d’objet virtuelle, concept qu’il a élaboré depuis plusieurs années déjà, à
l’épreuve du diagnostic anténatal. Il rappelle l’importance de la période
anténatale dans le tricotage de la layette psychique parentale qui entoure
le fœtus et entourera le bébé dans une continuité déjà bien comprise
par Freud en son temps. Mais il nous sensibilise également aux aléas
toujours possibles du diagnostic anténatal, insistant sur les dérives
scientistes conduisant à un « extrémisme potentiel », sur les variations
de l’équilibre incertitude/anticipation et sur les risques de maléfices
prononcés par ces fées de la modernité penchées sur le berceau du
fœtus. Après quelques exemples cliniques très pédagogiques, il nous
aide à comprendre que « le fœtus a un rôle crucial à jouer dans notre
agora démocratique » et que nous devons conserver « une farouche
volonté d’envisager la vulnérabilité et la créativité de l’entrecroisement
du travail d’humanisation des parents, des soignants et du fœtus en
prénatal », sous peine de déshumaniser la médecine de la naissance.

Le cinquième chapitre écrit par Rose-Angélique Belot et Patrice
Cuynet reprend et développe les fonctions de miroir et de pare-excitations
familiales dans la perspective de la création de liens constitutifs du bébé.
Pour eux, « le travail de lien, ou de contenance, est nécessaire pour faire
face à des troubles au sein de la famille » qui peuvent se manifester
par l’expression psychosomatique pour le tout petit, et les troubles du
comportement chez le jeune enfant. « Le clinicien a ainsi plusieurs
« entrées » pour travailler avec le bébé et/ou les adultes. Les thérapies
mères-bébé, de la triade père-mère-bébé ou les thérapies familiales n’ont
pas le même périmètre et ne peuvent être confondues ». Les auteurs
présentent deux voies d’entrée radicalement différentes et pourtant riches
d’enseignement : le « Brazelton » côté nouveau-né, le « génographe
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X PRÉFACE

projectif familial » côté famille. L’un et l’autre s’attachent aux détails,
aux différentes modalités d’être, en soulignant l’existence d’un travail
de lien qui est aussi bien présent dans le corps à corps du bébé que dans
les relations entre les personnes de l’ensemble familial. Avec le bébé, la
question du lien se trouve ainsi d’emblée posée. »

Enfin, Drina Candilis Huismans, dans le dernier chapitre, approfondit
à la lumière de sa très grande expérience les difficiles questions du désir
d’enfant et de la parentalité en situation de handicap. Sans préjugés, mais
aussi sans banaliser la situation, elle nous montre que dans ces histoires
singulières, la parentalisation est possible, mais demande un certain
nombre de conditions facilitantes, et notamment un soutien effectif
de chaque famille concernée par un réseau faisant office d’institution.
Sans la présence d’une équipe formée et attentive aux particularités
de chaque situation, ces problématiques de l’extrême peuvent à tout
moment devenir l’occasion de catastrophes, quels que soient les types
de handicaps rencontrés. Et pourtant les exemples cliniques ici rapportés
nous permettent de constater que c’est possible pour peu qu’on veuille
bien s’en donner les moyens humains. Ce dernier chapitre montre de
façon emblématique que lorsque le berceau est mis à l’épreuve, ce n’est
pas seulement de compassion qu’il a besoin, mais bien d’un savoir
psychopathologique et d’un dispositif institutionnel pensé à l’aune des
difficultés présentées.

Cet ouvrage dirigé par Denis Mellier présente un très grand intérêt
pour tous ceux qui sont concernés par le bébé et la parentalité, sous
ses formes diverses et variées, allant des avatars de la normale aux
problématiques plus complexes de la psychopathologie. Que ce soient les
professionnels des différents champs de la périnatalité, de la médecine
jusqu’à la psychologie en passant par les professions paramédicales,
que ce soient les parents concernés par les expériences multiples de la
parentalité, que ce soient les citoyens appelés à réfléchir sur les formes
nouvelles de parentalité, sur les modifications profondes du statut de la
naissance et du développement de l’enfant ou sur les transformations
sociétales entourant ces problématiques humaines ancestrales, ils trouve-
ront dans les réflexions apportées ici de quoi nourrir leur pensée et leurs
pratiques, et ainsi contribueront à aider les bébés et les parents souffrant
psychiquement au cours des processus de transmission de la vie.



Introduction

LE BÉBÉ­DANS­SA­FAMILLE,
UNE EXIGENCE DE TRAVAIL

TRANSPSYCHIQUE
Denis Mellier

LE BÉBÉ confronte tout adulte à l’informe de la vie psychique, à
un originaire radicalement séducteur/terrorisant, à des régressions

multiples. Les sentiments océaniques relationnels côtoient les temps
abyssaux de perte de limites, de vacillement identitaire. Pourtant c’est le
bébé qui fait la famille, c’est le bébé qui transforme un couple, conjugal,
en un espace où vont se (re)jouer dans la transmission toutes les tensions
des générations, passées et présentes, c’est le bébé qui fait le parent, la
mère, le père, mais aussi le frère, la sœur, la grand-mère... Comment
concilier ces deux faces du bébé ?

Cet ouvrage se situe sur cet axe, fragile, où le bébé se construit dans ses
liens, où les familles redistribuent la place de chacun, , où un « berceau
psychique » va pouvoir se créer. Ce « travail de nativité », ainsi que le
nomme avec justesse André Carel (2007), s’inscrit dans de multiples
temporalités, celles notamment du temps long des générations, de la
société, de l’anthropologie, celle de l’infantile des parents et d’un couple,
celle, urgente, des repères identificatoires nécessaires au bébé pour
vivre. Résurgence, réminiscence, répétition, renouvellement, immuabi-
lité, aucune linéarité ne peut prédire le cours de l’événement naissance.
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